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Spécial-TA TA 13/84

Nouveauxprocédéspour l'utilisation
de boues d'eaux résiduaires

La mise en valeur des boues du

curage présente des problèmes
de plus en plus sérieux pour de
nombreuses installations d'épuration.

Cela est dû d'une part à

une contamination de ces boues
par des métaux lourds, des
germes pathogènes et des graines
de mauvaises herbes causant
une certaine réticence parmi la
clientèle agricole et, d'autre
part, aux stations de recherche,
conseillers agricoles et instances

préposées à la protection
des eaux qui mettent en garde
contre les applications excessives

de boues de curage surtout
en hiver et sur des terres en
friche.

Tandis que la teneur en métaux
lourds peut être abaissée à des
taux acceptables en imposant
certaines restrictions aux
entreprises coupables de pollutions

et qu'une hygiénisation déjà
existante ou prévue résoudrait
l'autre problème, diverses
installations d'épuration ont
maintenant recours à une mise en
dépôt de boue déshydratée. En
de nombreux cas, cette solution
est apparemment meilleur marché

qu'un stockage prolongé de
boues non traitées en attente
d'acheteurs agricoles.
Si la boue de curage correspond
aux exigences agricoles, il serait

toutefois plus judicieux de
l'inclure à nouveau dans le
circuit en l'utilisant sur les champs
comme engrais et amendement
humifère.
On avait et a encore recours
aujourd'hui à cette solution au
moyen d'un épandage direct de
la boue de curage. Comme cela
a déjà été relevé plus haut, cette
méthode présente cependant

des inconvénients parce que la
boue ne peut pas être stockée
longtemps pour des raisons
d'ordre économique, que de fortes

applications impliquent un
danger de délavement par les
eaux de ruissellement et que le
transport aux champs est
relativement cher à cause de la
teneur en eau très élevée (de 92 à
96%) des boues brutes.
Une nouvelle méthode d'épan-
dage de boues d'épuration a été
démontrée dernièrement à Me-
renschwand AG. Elle consistait
à appliquer au moyen d'un
distributeur à grand travail (Fig. 1 de
la boue déshydratée (d'une
teneur en MS de 45%) et addion-
née de chaux provenant de
l'installation d'épuration de Dübendorf.

Dans la règle, on peut alors
renoncer à un chaulage
additionnel ainsi qu'à des applications

supplémentaires d'engrais
phosphatés.
La déshydratation simplifie
considérablement les problèmes

de stockage de l'installation

d'épuration (et des agriculteurs).

Le transport de la boue
est gratuit. Le distributeur à
grand travail est remorqué par
un tracteur d'une puissance de
130 CV et son hérisson à deux
disques comporte un système
d'amenée asservi à l'avancement.

Grâce à une capacité de
charge allant jusqu'à 10 t, un
débit variant entre 600 et 8000
kg/h, une largeur de travail de
20 m et une vitesse de travail
atteignant 15 km/h, on parvient à
traiter à l'heure des surfaces

Fig. 1: L'application de la boue de curage déshydratée a lieu au moyen
d'un distributeur à grand travail remorqué par un tracteur.
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Fig. 2: La boue de curage déshydratée peut être stockée pendant des
périodes assez longues. Son chargement sur le distributeur a lieu à l'aide
d'un chargeur frontal.

énormes. Cette même machine
peut naturellement aussi être
utilisée pour des applications de
chaux.

Et les frais?

L'entrepreneur agricole Paul Vil-
liger d'Alikon/Sins AG qui se
sert d'un distributeur à grand
travail de ce genre - et en assume

d'ailleurs aussi la représentation

générale - se base sur
des frais d'épandage de fr. 16-
par tonne (à partir d'un dépôt
intermédiaire). Monsieur Villiger
est d'avis que ces frais
devraient être supportés par les
associations d'épuration et que
cette solution serait probablement

meilleur marché qu'une
mise en dépôt si on se base sur
un taux d'épandage de 4 t/ha
semblable à celui adopté lors
des essais de Merenschwand.

Y a-t-il des désavantages?
Si les applications ont lieu sur
des terrains secs (par exemple
après la moisson), des compactages

du sol ne sont guère à

craindre grâce à la largeur de
travail considérable. Il n'existe
plus que des traces d'azote actif
dans les boues traitées, car une
grande partie de ce principe
fertilisant est éliminé avec l'eau
expulsée pendant les processus

de déshydratation et retour¬

ne dans le circuit de l'installation

d'épuration. De là, l'azote
atteint les champs par l'intermédiaire

des boues d'épuration
«normales». Une autre partie de
l'azote actif est éliminée sous
forme d'ammoniac lors de l'ad-
jontion de chaux vive qui provoque

une forte augmentation de
température (jusqu'à 80° C) et
par conséquent aussi une hy-
giénisation. Des métaux lourds
déjà contenus dans la boue
avant son épaississement sont
toujours présents dans la boue
déshydratée. Comme cela a
déjà été relevé plus haut, c'est
évidemment un désavantage
qu'il s'agit de combattre à sa
source. D'une façon générale,
cette nouvelle méthode est
certainement compatible avec une
mise en valeur judicieuse des
boues d'épuration. (Trad. H.O.)

P. Mûri, Bureau-conseil de
machinisme agricole du canton
d'Argovie.

Fig. 3: La boue de curage épandable est transférée sur le dispositif
distributeur à deux disques au moyen d'un convoyeur à chaîne asservi à
l'avancement.
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